
LE PRIX COURANT

causés par les magasins à départe-
ments. Qu'il inte. roge les proprié-
taires des immeubles vides, il sera
édifié sur les bien faits de ces mèêmes
bazars.

Citoyen est un aveugle qui ne veut
pas voir, et pour cause. A l'enten-
dre, les magasins à départements
seraient un bienfait pour tous ; à
eux on devrait la reprise des affaires,
la diminution du nombre des failli-
tes et leurs voisins détailleurs leur
devraient les quelques affaires qu'ils
font.

Ce serait stupide si ce n'était ri-
dicule d'affirmer de pareil non-sens.

La vérité restera toujours la véri-
té et Citoyen aura beau dire: les ma-
gasins à départements sont la ruine
du commerce de détail, une cause
de pertes pour les propriétaires et
pour la municipalité. Il n'est que
temps de protéger le commerce, les
propriétaires et le Trésor municipal.

On fait la moisson

En janvier:

-février:
-mars

--avril :

-- mai :

-juin:

-juillet:

-août t.:
-sertembre:
-octubre:

-novembre:
-décembre:

AOtralie, Chili, Nouvel-
le-ZéIande, Rép. Argen-

tine.
Inde orientale.
Egypte supérihur, C>rdo-

fan.
Syrie, Parse, Asie Min.
Cuba.

Algérie, Asie,Chine,Japon
Floride, Tunisim, Maroc.

Italie, Grèce,. Portugal,
Espagne, Etats-Unle du
Sud

Autriche, Russie, moyen-
ne, Eùats-Uaii sept.

France, Europa, Canada.
Colmbie. Baie d'Hudson.
Suède, Norvège, Russie

Sepb.
Pérou et Afrique du Sud.
Birmanie.

Quand bien même un
homme aurait le monde
à vendre, quel . profit
pourrait-il eîl retirer, si
p arsonne n'en'sait rien 7
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(Da Dictionnaire de l'Epicerie par
A. Seigneurie).

Les cires sont des substances de
l'apparence des corps gras, mais qui
se différencient nettement de ceux-
ci par l'absence de glycérine dans
leur composition.

On les divise généralement en
trois -catégories d'après leur prove-
nanee : les cires aimales, les cires
végétales et les cires fo.siles ;
quoique ces dernières appartien-
nent en fait à l'une.ou l'autre des
premières catégories.

Les cires animales sont produites
par les abeilles et par un autre in-
secte hyménoptère dénommé cavega
par les Espagnols. Certains auteurs
prétendent que cette dernière ne
serait que de la cire de palmier ré-
coltée par l'insecte, à laquelle ce-
lui-ci aurait adjoint une sécrétion
huileuse qui lui est propre.

Quand à la cire d'abeilles, elle est,
ainsi que le miel, le produit réel de
la sécrétion de ces insectes.

Les cires végétales sont produites
par certains palmiers du Brésil et
de la Nouvelle-Grenade, un arbnste
commun dans la province de Para
(Brésit) et-ia uyane française~; le
Myristica Otoba, et même par cer-
taines variétés de canne à sucre.

Il existe de nombreases autres
matières végétales désignées à tort
sous le nom de cires, car elles sont
de véritables corps gras, contenant
de la glycerine et tes acides gras,
et, par suite, se prêtant à la saponi-
fication, à laquelle la cire propre-
ment dite est inapte.

Historique -La cire est connue et
employée depuis la plus haute
antiquité. Elle a longtemps servi
à enduire des tablettes de bois min-
ces sur lesquelles on écrivait à l'aide
d'un style ou d'un-stylet. Cet usage
s'èst même conservé presque jusqu'à


